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1
Un écho fulgurant du passé s’engouffra dans l’esprit d’Emma, plus glaçant et plus vif que le vent d’automne qui descendait des montagnes. Assise sur la plus haute marche de la terrasse en bois, à l’arrière de sa maison, elle serrait une tasse de café fumante entre ses mains. L’aube approchait ; le ciel de l’Idaho se parait de teintes argentées qui révélaient petit à petit le panorama vallonné des monts de la Salmon River.
Emma n’y prêtait pourtant guère attention. À vrai dire, elle ne voyait ni l’arène de dressage canin, ni l’enclos des chevaux avec sa barrière de bois blanc, ni même les mélèzes de la propriété, qui commençaient à se couvrir d’or, parmi le vert profond des sapins et des pins argentés. La scène qui occupait son esprit avait beau appartenir au passé, elle lui semblait d’une réalité aussi brutale que lorsqu’elle était petite fille.
Peut-être était-ce la chute soudaine du thermomètre, en cette fin du mois de septembre, qui avait fait resurgir les souvenirs qu’elle parvenait en général à tenir en respect, bien enfouis au fond d’elle. Car c’était par une journée semblable, étonnamment fraîche pour la saison, qu’elle avait vu ses parents biologiques pour la dernière fois. Une fois de plus, son père s’était servi d’elle comme d’un punching-ball, pendant que sa mère, vautrée sur le lit à l’autre bout de la pièce et noyée dans les vapeurs d’alcool, ignorait les appels à l’aide de sa fille.
Elle avait aussi ignoré les cris de Danny et Katie.
Emma avait eu de la chance. Le lendemain, la douleur ne l’avait pas empêchée de se rendre à l’école. De plus, son père s’était montré moins prudent qu’à son habitude, frappant des endroits moins discrets sur son petit corps. Quand la maîtresse de CE1 avait découvert les hématomes suspects qui dépassaient des manches longues d’Emma, elle avait alerté la directrice, qui avait contacté la police de Jasper. Dans l’après-midi, les assistants sociaux de la protection de l’Enfance étaient venus chercher Emma. Pour sa sœur et son frère, en revanche, ils étaient arrivés trop tard.
Elle serra davantage sa tasse de café, envahie par ces sombres souvenirs. Après un bref séjour à l’hôpital, elle avait été placée dans une famille d’accueil, chez Rick et Susan Daniels. Rick était officier de police à la brigade cynophile de Jasper, et Susan, femme d’une grande générosité, était très investie dans la vie associative locale. Sans eux, et sans l’enseignante qui avait refusé d’ignorer plus longtemps certains signes, Emma serait partie dormir avec les anges.
Avec Danny et Katie.
Emma déglutit avec peine, la gorge nouée, puis remercia le destin d’avoir été épargnée. Ses parents biologiques étaient tous les deux en prison et ne pourraient plus jamais lever la main sur un enfant.
Vingt-trois années s’étaient-elles vraiment écoulées, depuis cette journée tragique où elle avait perdu son frère et sa sœur ?
Une nouvelle rafale de vent froid s’engouffra dans le col de sa chemise. Elle but une gorgée de café, savourant cette brûlure qui la réchauffait de l’intérieur – tout comme l’amour constant et la compréhension de Rick et Susan, autrefois. À force de patience, ils avaient réussi à faire fondre la glace qui s’était figée autour de son cœur, cette glace qui lui avait permis de survivre pendant huit longues années de violence, de faim et de négligence.
Il ne se passait pas un jour sans qu’Emma pense à ses parents adoptifs. Ils lui manquaient encore terriblement. Rick, surtout. Parce que c’était lui qui, par l’exemple, lui avait appris à faire de nouveau confiance aux autres. Il lui avait prouvé que tous les hommes n’étaient pas mauvais. Il lui avait montré qu’un véritable homme, même grand et musclé, se servait de sa force pour aider son prochain, pas pour lui faire du mal.
Malheureusement, même Rick Daniels n’était pas invulnérable. Il avait été tué dans l’exercice de ses fonctions. Lorsque le commissaire était venu annoncer que Rick et Duke, le partenaire canin de son père, ne rentreraient plus jamais à la maison, Emma avait déraillé. Il lui avait fallu des années pour remonter la pente. Et l’intervention d’un autre policier, Walters, l’ancien collègue de son père, pour la tirer du gouffre sombre dans lequel elle était tombée. Walters avait tout fait pour la détourner des schémas destructifs qu’elle répétait et la remettre dans le droit chemin. Grâce à lui et à Susan, sa mère chérie, Emma avait réussi à laisser ses vieux démons derrière elle.
Par chance – si on peut dire – le cancer qui avait emporté Susan avait attendu qu’Emma ait retrouvé un certain équilibre pour frapper. Elle avait vécu assez longtemps pour voir Emma entrer à l’université et décrocher son diplôme. Elles avaient connu suffisamment de bons moments ensemble, et ces souvenirs aidaient beaucoup Emma, chaque fois que le chagrin menaçait de pointer de nouveau le bout de son nez hideux. Ou quand d’autres pensées intrusives et tout aussi hideuses, sorties tout droit de son enfance, s’invitaient dans son esprit.
Elle ferma les yeux de toutes ses forces, regrettant de ne pas pouvoir empêcher les cris du passé de résonner à ses oreilles, plus fort que jamais, lui rappelant avec horreur la peur qui était sa compagne constante, autrefois.
Les premiers rayons du soleil commençaient à lui réchauffer le visage quand elle entendit un autre cri. Emma ouvrit brusquement les yeux. Ce n’était pas un cri surgi du passé. C’était bien réel.
Il y avait quelqu’un au ranch. Quelqu’un qui pleurait et appelait désespérément à l’aide.
Emma bondit et renversa son café. Étouffant un juron, elle posa la tasse par terre et s’essuya rapidement les mains sur son jean. Les chiens aboyaient. Ils aboyaient sans doute depuis un moment, mais elle était si perdue dans ses pensées qu’elle n’avait rien remarqué. Il se passait quelque chose. Quelque chose de grave. Et ce cri plaintif semblait provenir de devant la maison.
Elle s’élança pour rejoindre les lieux par le jardin. Le gravier crissait sous ses bottes. Elle hésita un bref instant, se demandant si elle ne ferait pas mieux de passer par l’intérieur pour prendre une arme. Simple précaution. Mais impossible d’ignorer une seconde de plus ces appels angoissés. Quand elle arriva sur place, elle s’arrêta brusquement, manquant de déraper sur les cailloux.
Personne.
Les cris avaient cessé.
Les chiens n’aboyaient plus.
Elle observa les alentours. Le portique de l’entrée du ranch, à une centaine de mètres vers l’ouest. L’allée qui remontait jusqu’à une étendue circulaire, avec le puits au milieu. Sa gestionnaire et sa principale entraîneuse ne tarderaient pas à arriver, mais pour l’heure leurs places de parking habituelles, à gauche des chenils, étaient vides. Il n’y avait que son vieux pick-up rouillé et le camping-car de Shane, garé en marche arrière comme à son habitude, entre les chenils et la petite grange qui servait d’écurie à ses deux chevaux. Tout était silencieux. Tout semblait normal, et pourtant… quelque chose clochait.
Quelqu’un l’observait-il, caché à l’orée de la forêt ?
Ou bien accroupi derrière le puits, à quelques mètres de là ?
Quelqu’un qui connaissait son passé et savait qu’elle serait incapable d’ignorer des appels à l’aide aussi déchirants ?
Avec prudence, elle se dirigea vers les marches du perron, veillant à bien garder le dos tourné vers la maison, sans cesser de surveiller les arbres, les bâtiments et les collines au loin.
La Daniels Canine Academy avait connu bien des remous. En partie à cause d’Emma, durant sa période rebelle après la mort de son père, quand elle fréquentait ce vaurien de Billy. Mais aussi plus tard, quand une fois devenue adulte Emma avait décidé d’ouvrir un foyer d’accueil pour adolescents en difficulté. Les policiers de Jasper connaissaient bien la DCA, car c’était Emma qui entraînait la brigade cynophile, mais aussi parce qu’elle avait fait appel à eux à plusieurs reprises pour gérer des situations compliquées avec ses jeunes protégés. Toutefois, cela faisait des années qu’elle n’hébergeait plus personne.
En revanche, elle accueillait trois lycéens qui filaient un mauvais coton et venaient aider au ranch certains jours, dans le cadre de travaux d’intérêt général ordonnés par le tribunal.
William Shrader, Hugh Engel et Kyle Norvell formaient une petite bande très soudée. Emma avait rencontré leurs parents à plusieurs reprises, afin de les tenir informés des progrès et des efforts des trois adolescents. C’étaient tous de braves gens, inquiets pour l’avenir de leurs enfants. Et les garçons ne lui avaient jamais causé le moindre ennui, malgré un casier judiciaire déjà bien chargé, pour des lycéens.
Emma ralentit le pas, regrettant le chemin que prenaient ses pensées. Elle ne voulait pas songer au pire, mais savait d’expérience qu’il ne fallait pas non plus ignorer l’évidence : ces garçons travaillaient là uniquement parce qu’un juge les y contraignait, dans le cadre d’un accord pour leur éviter l’établissement pénitentiaire pour mineurs. La rancœur qu’ils éprouvaient envers le magistrat pourrait très facilement se reporter sur elle. De plus, elle ne les connaissait pas depuis assez longtemps pour avoir établi une véritable relation de confiance. Elle n’avait aucune idée de ce dont ils étaient réellement capables.
Si l’un d’entre eux était à l’origine de ces cris, il pourrait très bien s’agir d’une blague. Ou de quelque chose de beaucoup plus sinistre ou dangereux. Une fois encore, elle regretta de ne pas avoir pris une arme.
Elle fit quelques nouveaux pas à reculons en direction du perron couvert qui occupait tout le devant de sa petite maison. Soudain, un cri déchirant retentit derrière elle. Elle fit volte-face. En haut des marches de bois, tout contre la porte, il y avait un grand panier en osier, recouvert d’une couverture blanche en laine ; un sac en vinyle rose était posé juste à côté.
Un déclic se fit dans le cerveau d’Emma.
Les cris, le panier, le sac rose.
Non.
Non, non, non. Pas ça, s’il vous plaît.
Personne ne pouvait être aussi cruel, sans cœur… irresponsable. Surtout avec ce froid. Non ? Évidemment que si. Elle était bien placée pour savoir que les gens pouvaient se montrer cruels, sans cœur, voire carrément méchants.
Emma monta les quelques marches d’un bond. Le cœur battant, elle se laissa tomber à genoux près du panier et repoussa un pan de la couverture blanche. Les pleurs cessèrent. Les yeux soudain pleins de larmes, Emma sortit son téléphone portable de la poche de sa veste pour composer le 911.
Une brusque rafale de vent lui ébouriffa les cheveux et fit claquer une feuille de papier scotchée sur la poignée du panier. Quelques mots avaient été griffonnés à la hâte dessus.
S’il vous plaît, veillez sur mon petit ange. 
— Police de Jasper, que puis-je faire pour vous ? demanda une voix de femme familière.
— Jenny ? C’est Emma, de la DCA. Quelqu’un est entré dans la propriété…
— Tout va bien, Emma ? Tu es toujours au ranch ?
— Non. Enfin, si. Je suis chez moi. Et, oui, ça va. Il n’y a plus personne. Enfin, je crois. À part…
— J’envoie une voiture sur-le-champ. Tu veux que j’alerte une ambulance, par mesure de précaution ?
Une ambulance ? En avait-elle besoin ? Il faisait frais, certes, mais pas glacial. Combien de temps le bébé était-il resté dehors ?
Le ventre soudain noué, elle baissa de nouveau les yeux vers le panier et sourit malgré ses larmes. Elle mit son téléphone sur haut-parleur et le posa par terre pour prendre le petit bébé dans ses bras.
— Je ne crois pas que ce soit nécessaire, mais tu peux en appeler une. Juste par sécurité. Même si je crois qu’elle va bien.
— Qui va bien ? Emma ? Il y a quelqu’un avec toi ?
— On a laissé quelque chose sur le pas de ma porte.
— Quoi ? Qu’est-ce qu’on a laissé devant chez toi ?
Emma serra le bébé contre elle, refermant les pans de sa veste pour le protéger du froid. Elle le berça doucement en regardant ses grands yeux bruns.
— Un ange. Quelqu’un a déposé un ange devant chez moi.
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«Veillez sur mon petit ange.» Lorsque Emma découvre un
bébé sur le pas de sa porte, elle appelle immédiatement la
police. C'est le lieutenant Macon Ridley, accompagné de
son fidéle chien Bogie, qui est chargé de I'enquéte. Et déja
les questions affluent. Qui a bien pu abandonner |'enfant
dans son ranch, malgré le vent glacial ? Et, surtout, la petite
est-elle en danger? Résolus a résoudre ce mystére, Emma
et Macon décident de faire équipe...

CINDI MYERS
Un crime en mémoire

Secouriste en montagne, Grace découvre avec angoisse un
homme blessé dans la tempéte. Survivant mais amnésique,
il ignore la raison de sa présence a Eagle Mountain. Tandis
qu'elle lui porte secours, Grace s'interroge. Est-il lié de
pres ou de loin au crime qui vient d'étre découvert sur
Dixon Pass? Son bel étranger est-il 'homme qui a laissé
ses empreintes ensanglantées dans la neige — un assassin ?
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